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MM» Samuel Gtsavant dans le 
qnàrJier No. 1# Gédéon Beaupré,
dona U No. 2, et Chas. Brodeur dans

^ ' '

le No. 4, out été élus par acclama- 
Mm.,

D os le quartier No. î, l’ancien et 
popnlairsécks'rin M Philias Authier 
a été tuis eu nomlnatiot comme Pou 
s’y attendait. Maie la ctu lidature 
de M!. Viotor Pkaneuf a été rempla­
cée par celle du Docteur UlrloJ.tO 
quee,

Dana le quartier No. 5, M. Rémy 
Daigle centre toute attente a persil 
té à iéfàfre l'Instrument de qaelque* 
méeoiftefrts' eh se présentant oon’rs 
M. PfichVf'in Lissier, remis eu nomi 
Dation par «es anciens électeurs.

■iiiié ■ ■ ■!■ —---- --

JÏOX ELECTEURS
Depuis asset longtemps, déj\ les 

ooutribuiatilea de St-Hyncinthe se 
rendetft' compté que la position de 
notre ville exige que le choix des 
membres du Conseil Municipal soit 
fait avee infiniment de soin.

A notre dette consolidée déjà si 
lourde* ü va falloir aussitôt que des 
circonstances favorables le permet­
tront, ajouter une somme d'environ 
1200,000' requise pour faire disp*’ 
raitre la dette flottante et pour exé 
enter certsriaes améliorations qui 
s’impose ut. Un emprunt à cette fin ne 
peut pas être effeotué actuellement à 
des conditions avantageuses à caum 
de l’état des marchés financiers et 
pourtant il fan irait faire la conver­
sion do la dette an pins tôt.

La dépense publique de la ville 
est trop forte ; nos revenus sont trop 
faibles.

Il fant énormément de prudence 
et de tact pour sortir d'une situation 
pareille.

Le Conseil de Ville a déjà de bons 
éléments.

S. H. le Maire, MM. Chenette, 
Dabrûle, Casavant sont dès gens 
sages et d'expérience, ils ont en dans 
la personne de M. Lussier, et ils au­
ront dans la personne do M. Philias 
Authier,des gens sages anssi qui ne se 
làistorofit' pas monter la tête dans la 
disoasston des durs problèmes en 
lacs desquels se trouve notre Conseil 
à l’heure qu’il est.

Il est toujours- assez désagréable 
d’entrer dans l’appréciation des per­
sonnes. Mais à l’heure présente les 
électeurs ne psnvent g a ère se: sons 
traire à l’examen de ce qui sera la 
eamplex'loo'da conseil après les élec­
tions.

Des conseillers en charge ou réélus, 
l’on pent faire deux groupes en les 
jugeant d’après leur conduits* et 
leur* votes'; un groupe qui n’a pas 
d’antre intérêt que l’intérêt public et 
qui examine les questions soumises 
sans parti pris, et nn antre gronpe 
qui se laisse influencer par nne infl 
nifcé de eonsidérations qui ne de­
vraient jamais trouver place au con 
selli eV dont M. Bonclurd, faute 
d’éléments mieux qualifiés de o* 
eôtérlèi semble être le dispensateur 
principal.

Qu on examines ls choses aveo 
■bin et l’on vetra que o'eet là la véri 
table situation. ,

H y a- division a peu près éga’e 
dans les forces décos groupes.

▲n quel eonvient-il de donner de 
lu force !

C’est la question qnl se pose 1
MM, Jaoqnes el Daigle arrivent 

sens- l’égide du groupe de M. Bou 
éüard. Ou pent raisonnablement 
snppoeer qu’ils s’y rallieront si on; 
leur fait l’honoeor inattendu de les) 
envoyas an conseil.

MM. Lussier et Anthlër ont don­
née des prennes de leur indépen­
dance et de leur esprit public.

Et les'éicctenrs savent qu’ils pen* 
vent sans crainte ds voir leur con* 
Usuee trempée, remettre à ces Mes- 
■Harris mandat qu’on les a pris de 
r.prendre.

OmtIim 4’m rbamt en n jour
PnndMlMTtblatta. LAXATIVE d. BROMO 

Quj Ni NE. Iim pharmaciens rerabourveroat 
* « vous nltii pm gaéris. L» signature
yj£ W* drovi Soit nn eaigAe enr chaque botte.

lï pen trop léger
Jj'Ünion oû*si l'cn vent M; Bou­

chard; a servi à son public uoe ap­
préciation, aononcée à l’avance, de 
M. l’éch-vin Lussier, sou canebe- 
mar.

Cet article est à double effet com­
me les rapports municipaux que 
V Union publier depuis que M. Bon- 
rhard *est entré au Conseil ; ponr 
déduire M. Lussier et vanter M. 
Bouchard. Ce'a perce d’un bout à 
l’antre.

J Ecoutez, sans oublier qae c’©9t M. 
Bouchard qui pirle II ne manque 
pas d’assurance le Monsieur :

44 M. Lussier parle à tort et à ira- 
44 vers sur toutes les questions qui 
“ se présentent......La réflexion,1'étu*
11 de mauqneut à aM. Lussiez et son 
11 talent muuicipil u’est pas assez 
11 brillant pour supp’éor à ces deux cho• 
“ ses essentielles à tout houimo qui 
44 veut prendre on mains les intérêts 
44 de ses concitoyens.*’

L’ôchevio minuscule ajoute aussi : 
44 L’article du Courbibb a ausebété 
44 éorit sans aucuue élude des quos- 
44 tions municipales ”•

Ou voit que Uéüheviu qui n’est ni 
homme de prof-ssion,. ni hxnms 
d’études, pose au grand him me mu­
nicipal, f»ute d« pouvoirs© réc'ain r 
d’autre cho*e.—L i réflexion ot Y élude, 
ça le connaît ce type là,—et oc n’est 
pas M. Lussier qui pont se vanter 
d’avoir une parcelle de oes qualités !

Et voilà pourquoi dans U présente 
lutte l’échevia B mchanl appuie M. 
Rémy Daigle contre M. L issier’

La conclusion pratique nous a 
l’air extraordinaire, mais elle ne 
l’est pas plus quo M. Bouohard lui- 
même.

Voyons comment M. Bouchard dé­
montre l’iuaptitude de M. Lussier a 
remplir les devoirs qu’on doit atten­
dre d’un éohevin :

44 Noua soumettons les trois piin- 
44 dp îles mesures qui out été aine-
44 nées par M, Boucktrd.......et oom*
44 battues par M. Losuiur,—et deux 
<4 ont été adoptées.

44 Première mesura : Augmenta- 
44 tious les ckirg*»s l’eau à l’aqaoduo 
44 de la Providence.*’

Ici le conseil a porté do 441Qà 
4800 le prix chirgé par an à l’aque­
duc de la Providence, M. Lussier à 
fait observer que $600 sertit probi- 
blement snfliiaut,et que le ohlffre de 
4800 oonstitaait nue grosse augmen­
tation,et après cette sage observation 
il n’a pas fait d’antre obstruction.

4400 par an sanvés, s’exclame M. 
Bouchard.

Est ce bien sflr t Nous apprenons 
de sonroe autorisée quels compagnie 
de la Providenos, est à faire ses ar­
rangements poor sa passer de la vil 
le. Elle s’installera an printemps 
pour faire son pompage elle-même et 
alorn adien les 4400 et les $800.

Et qnand la Providence aura son 
ean à elle, les chances de voir l’Opi­
nion de ce florissant village, se tour 
ner vers l’nnnexion à la ville, di­
minueront. M. Bouchard verra oe 
Jqne valent ses grands projets pour
attirer des gsns qui auront à exa­
miner l’état de nos dettes avant 
de a’amilgimcr aveo none,

2e Mesure : Taxe spôciaie. sur 
propriétés exemptes de taxes,(moins 
églises et maisons de oharité).

MP. Bouchard se vante loi d’avoir 
gagné 4800 à la ville. Ç % n’est pas ce 
qui s’est fait de mieux. Nous savons 
sur la caisse de qui seront prises oes 
4800 : sur celle des pauvres et des 
déshérités qnl ont besoin d’aide ponr 
recevoir l’éducation. Mais là n’est 
pas le point. Oe à quoi M. Bouchard 
tenait, et nous n’irons pas par quatre 
chemin pour le lui dire, était d'ins­
crire sans façous dans notre charte 
l’autorisation de taxer oes commu­
nautés enseignantes. La mesure n’an- 
rait pas; passé, an Conadl,malgré an 

« premier succès apparent et none 
avons tout lien de oroire qn’elle eut 
aussi échoué à Québeo.

Bon applioation, d’après* notre 
manièrede diviser les con trlbutions 
entêté inéquitable t et oe qnl a réus­
si c’est le plan de M. Lussier, qneM. 
Bouchard traitait de ridionle, d’aller 
renoontrer lea autorités ecolésiasti­
ques, l’évê |Q6, pour disonter la si­
tuation, et trouver une solation an­
tre que celle proposée par M. Bou­
chard.

Entre Katfcitndo de Ml Bouchard et 
eelle da MvLuisler,il y a U différen­
ce qui existe entre nue conduite da

mtlappris et'collé d’un homme qui 
sait avoir dès égards envers ceux à 
qui il en est dû. \

3© Mesure : Motion cootre l’ex- 
cemption do taxes à la maison Four* 
nier <& Fournier.

M. JRonchaid u'à d’^uthousiasme 
quo pour les gros bonus, comme il 
ou a pour l»x8 grosses dépenses.

Il reproche A M. LiMBior, son atti­
tude dans l’uftMrc du bouus Aiu*-h- 
Holden, ou M. Lussier d*ma d.iit un 
peu de modérai ion à coiLo habitude 
de douucr saû3 complu. ; et il lui 
repioebs d'avoir sgi d'après cette 
règle dans l’affiirede l’exeemption 
de taxes Fournier et Fournier. Cotte 
faveur ponr la taxe d’eau était un 
moyen raisonnable, ne coutnut rien 
ou pratiquement rien,-d’encourager 
ont* industrie naissante et nouvelle.

M. Bouchard fait un crime à M. 
Lussier do l’avofr appliqué, alors 
qu’il prodigue les louanges à M. B.o 
deur qui s’eu est fait l’apôtro au 
coD8eil.—Deux poids et deux mesu­
res.

Nous ne relèverons par Us arguties 
et les jeux do mots sur les idées nou­
velles et anciennes. Cela est jeu 
d'écolier. Nous réaffirmons encore 
ce que nous avons dit qae depuis 
l'eutWe au Conseil de M. Lussier, 
aidé de sou ancien collègue M. O -m­
me, les idées de la ville sur les fl- 
uauees, sont bien ch.iugées, et nous 
pourrions peut être passer au débit 
personuol de M. Bonchud, dos inju­
res adressées à M.Lussier etau Couit 
Ri EK, dans l’6rntc>i, îuand il a été 
sigunlé pour la première fois que la 
ville était eu déficit annuel de 4i0,- 
000 à 25,000.

M. Bouchard, qui parle toujours 
de lui mémo quand il veut démolir 
M. Luesi* r, nous dit que nous lui 
faisons nn tort d’être pour la muui- 
palisation et l’éolairage eto. etc.

Eu principe nous ne sommes pas 
loin de uous accorder; nais les choses 
doivent être prises aujourd’hui où 
elles en sont. M. Bouchard dit que 
M. Lussier 4<préférera voter en faveur 
44 de l augmentation des taxes f1 et 
qu’il ne fera rien autre chose. Riou 
de plus faoile ponr démolir un hom­
me. Le tort de M. Lussier c'est de 
n’avoir pas donné tête baissée dans 
le projet suivant dont M. Bouchard 
nous fait part en ces termes :

44 Uoe compagnie s’est offerte pour 
ooustruire uu plant électrique et 
une pompe à l’aqueduc, le tout mû 
44 par le gi»z de succion pour une 
44 somme d’environ 458,000.

44 Ceci ajoute-t il, aurait économisé 
a la ville dans le bas mot 43000 

44 par anuée dans les dépenses de 
44 l’éclairage et de l’aqneduc."

M. Bouchard oublie que, après 
révision de s s chiffres, l’ingénieur 
qui a soumis ce projet a signalé au 
Conseil qu'H s’était trompé de 
415,000, et qu’au lieu de 458,000. 
C’est $73,000 qu’il aurait dû deman­
der. Et uveo la ville daus an état 
de gène financier, en considération 
de $3000 à gagner par an et sans te­
nir compte de tous les risques in­
hérents à une nouveauté, les moteurs 
à gaz étant encore daus la période 
d’enfance, M. Bouchard aurait vou­
lu que la ville se laoç.it, et il veut 
encore qu’elle se lance dans une dé­
pense certaine de 473,000—qui pour­
rait devenir bien plus élevée,et dont 
les résultats favorables ne repose* 
raient que sur la parole d’iugônieurs 
intéressés à exécuter ces travaux.

L’àttitude à ce sujet de M. Lussier 
et celle de M. Bouohard représentent 
exactement celle d'on homme de 
réflexion d’un côté et celle d’un 
étourdi de l’autre.

Et voilà tout l’écrasement que M. 
Bouchard a servi à M. Lussier.

Il le lai avait promis, il oroitl’exé* 
cation faite.

Mais les éleotcnrs, réfléchis et 
hommes d’étude des caractères, sou­
vent où est la réflexion et où est l’es­
prit d’étude des choses.

Nous ne voulons pas terminer cet 
article sans faire part à no9 lecteurs 
d’un fait qui s’est passé depuis la 
nomination.

Oes jours oi Son Honneur le M ire, 
a dit devant un grand nombre de 
personnes, et pour que oela se sache, 
que dans les circonstances aotuelles, 
à cause des difficultés dont souffre la 
ville, il considérerait l’absenoe de 
M. Lussier du conseil, oomme très 
regrettable, et à déclaré inopportune 
et mal avisée l’oppositiou qu’on lui 
faisait dans le quartier No 5.

Il nous semble que cette opinion
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Mme JOSEPH CYR

Ste-AdélaIde»de-Pabos, Qué.
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Souffre pendant Vingt-Cinq ans du 44 Beau Mal ”
ELLE S’ADRESSE AUX PILULES ROUGES, LORSQUE TOUS LES AUTRES

REMEDES AVAIENT FAILLI.

! Le mal qui fait le plus languir 
• la femme qui en est atteinte, est 
\ bien le 44 beau mal.” Cette ter- 
I rible maladie affecte tout l'orga- 
i nistne, s'introduit dans tous les 
, membres, s'en prend à l’estomac,
‘ au cœur, à la tête, aux pieds.

La cause de ce mal dont les 
femmes ne paraissent pas assez 
redouter le danger, et qui les 
menace incessamment, la cause 
de cette maladie, qui paralyse 
les forces, la volonté et l’énergie, 
est bien la pauvreté du sang, 
occasionnée par un surcroît de 
travail et une trop grande dé­
pense d'activité. Le ‘beau mal ' 
se rencontre également chez les 
jeunes femmes que le surcroît 
d’ouvrage et surtout l'arrivée 
fréquente des enfants affectent 
particulièrement. Les femmes 
d’aujourd'hui ne devraient plus 
redouter ni endurer cet le terri­
ble maladie, car les Pilules Rou­
ges constituent pour elles le plus sûr préservatif 
dont elles peuvent se servir. Les Pilules Rouges 
guérissent le ” beau mal ” et en préviennent les 
complications, comme les douleurs dans le bas- 
ventre, le mal de reins, les envies fréquentes 
d’uriner, les maux de tête, les troubles de l’es­
tomac et des nerfs. C’est ù la fois un prompt 
guérisseur et un régénérateur sans égal. Lis 
Pilules Rouges nettoient l’organisme, produisent 
un sang riche, abondant et généreux qui se ré­
pand dans tout le système, y sème la vigueur 
et la santé. Nous n’avons plus à parler de la 
popularité des Pilules Rouges, elles sont avan­
tageusement connues de tout l’univers, et 
qu’cst-cc qui aurait pu leur valoir une si liante 
réputation, si ce n’est leur efficacité dans tous 

, 'les cas de maladie chez les femmes et les jeunes 
| filles.
!| Nous amenons encore aujourd’hui, sous les 
, jeux de nos lectrices, un témoignage authenti- 
i que comme toujours, et généreusement fourni 
1 jar une personne reconnaissante, qui ne cesse 

de faire les plus grands éloges de ce remède pour 
1 ?s femmes malades, les Pilules Rouges. Le 
certificat que nous publions aujourd'hui est ce­
lui de Mme Jos. Cyr, de Ste-Adélaïde-de-Pabos, 
()ue., qui a souffert pendant vingt-cinq ans de 
f liblesse et de 44 beau mal ” et qui n’a pu trou- 
^ er, dans d’autres remèdes que les Pilules Rou­

es, soulagement à ses douleurs:
4411 y a vingt-cinq ans, j’avais senti mes forces 

diminuer. La pâleur, le manque d’appétit, l'in- 
ftramie, la faiblesse des jambes, les douleurs dans

0S
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Mme JOSEPH CYR

les côtés, l'essoufflement,les pal­
pitations de cœur persistaient 
toujours et même augmentaient 
chaque année, malgré tous lea 
remèdes que je prenais et mal­
gré les traitements que quatre 
médecins m’avaient prescrits 
l’un après l’autre. Je perdis le 
goût du travail, je ne voyais 
plus aucun plaisir dans la vie, 
et je n'avais plus aucun espoir 
de recouvrer la santé, J’eus un 
jour la bonne inspiration de 
prendre les Pilules Rouges, je 
m’en lis acheter quelques bottes 
et je commençai le traitement. 
Je n'avais pas pris beaucoup de 
ces Pilules que je me sentais 
mieux, mon courage revenait, 
j’avais plus de vigueur. J’ai 
continué pendant quelque temps 
le même remède et je me suis 
tout à fait guérie. Rien ne vaut 
pour moi les Pilules Rouges, je 
suis -heureuse de les avoir em­

ployées et j’ai le plus grand regret de ne pas les 
avoir prises plus tôt, il est certain que je inc 
serais épargné plusieurs années de souffrances."

Madame JOSEPH CYR,
Ste-Adélaïde-de-Pabos, Gaspé, Qué.

Ce témoignage de Madame Cyr est complet, 
nous n’avons rien à y ajouter. Mères de famil­
les, lisez-le avec soin, vous êtes peut être dans 
le même cas. Prenez les Pilules Rouges et dites 
à vos amies qui souffrent de faire de même; 
toutes vous trouverez ainsi le moyen de soula­
ger vos souffrances et de vous rétablir parfaite­
ment. Si vous avez déjà commencé à prendre 
les Pilules Rouges, ne perdez pas courage et 
persévérez, elles ont toujours guéri, elles vous 
guériront aussi. Le 44 beau mal ' n’est pas une 
maladie qui se confine aux jeunes femmes, elle 
est aussi fréquente chez les jeunes filles et chez 
les femmes Agées. Pour toutes les femmes ma­
lades, les Pilules Rouges sont bonnes. Ce sont 
elles, et elles seules qui, pendant les années pas- 1 
sées, ont opéré tant de guérisons et qui, tous les 
jours encore, continuent de guérir. ^

Les Pilules Rouges se vendent chez tous les 
marchands de remèdes. Si vous ne pouvez les 
trouver duns votre localité, nous vous les cuver- , 
rons par la malle, soit au Canada ou aux Etats- 
Unis, sur réception du prix. 50 cts pour une 
boite, §2.50 pour six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées :
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE^

274, rue Saint-Denis, MontréaL

constitue pour M.Lussier plus qu’une 
compensation de co qu’il n’a pas 
l’approbation de l’échevin Bouchard.

LA COMMISSION DO TARIF
St Hyacinthe a eu la visite de la 

Commission d'Enquête an sujet de la 
révision du tarif, samedi dernier. 
Nous donnerons dans un prochain 
numéro un résumé des représeu* 
tâtions qui y ont été faites.

Bureau da Commissaire de l'Iudus* 
trie laitière Ottawa.

La saison des provisions de glace 
est at rivée.

Les rapports de MM. Chis. E. 
Mortureux et F. A. Kuowltou, et 
autres menbres du barreau de Cmn- 
missaire, montrentqaedutis an grand 
nombre do beurrerie9 la provision de 
glace «st épuisée avant la fin de la 
saison. Il semble qu’une beurrerie 
ne coit pas s’attendre à avoir une 
bonne chambre de patrons si elle 
n’est pas approvisionnée de glace 
ponr pouvoir garder le beurre a nue 
température assez basse pour le 
soustraire aux dangers de détériora* 
tlon.

L’ûgo du beurre doit être compter 
non pas par le nombre de jonrs écou» 
lés depuis sa fabrication, mais par 
la température à laquelle il a été 
soumise. Les fabricants doivent re* 
pousser l’idée qu’il n’arrive pas de 
mal an benrre conservé à 50 degrés 
pendant quelques jours. Si ce beurre 
dovait être vendu de suite après, 
passe encore. Mais il est à peu près 
certain que ce b&urre ne se vendra 
qn’apiès plusieurs sem lines écon* 
lées, et ii ne faut pas l’exposer à la 
mauvaise inflaenoe d’une haute tem­
pérature, ne fut-ce même que pen­
dant une henre, et a plus forte rai­
son, encore moins, pendant quelques 
jours. Alors même que le benrre est 
dans son meilleur état*

Le sonssigoé, dans un voyage en 
Angleterre, l’été dernier s’est fall 
rappeler tout le tempe que le défunt

principal du b urre cnnadion est 
qu'il ne se conserve pas. Une tem­
pérature trop haute à la beurrorle^ 
est nue (lus causes de ce sérieux 
défaut. '

Contrairement an fromage le beur­
re est dans son meilleur état quand 
il est frais. Toute fermentation est 
un commencement de rancissure ou 
de mauvais goût, la fermentation au 
contraire est ralentir en abaissaut la 
température.

Les glacières daus les beurrories 
devraieut être tenues à une tempé­
rature inférieure à 40 0 ; et plus bas 
sera la température le mieux 00 s**ra, 
et les patrous doivent s’informer si 
oette condition est observée. Les 
rapports qui nous sont faits, indi 
qnent que très peu de glacières de 
beurrories conservent une tempéra­
ture inférieur à 40 0 .

Les propriétaires sont d’ordinaire 
satisfaits du moment que l’acheteur 
de bourre ne trouve pas à re lird. 
Mais iis uo doivent pas oublier que 
l’acheteur n’est pas celui qui se 
plaindra. Il l’achète pour rovoudre 
aveo uu bénéfice < t quand ce bénéficé 
est obtenu, so . rôle est à peu prèa 
fini.

Mais le propriétaire de la bourre- 
rie ou les patrous ont uu intérêt di­
rect à suivre le beuiro jusqu'à oe 
qu’il soit ch'*z le client, parce que sa 
condition à co moment dépend le 
sort de sa demande pour l’avenir.

J. A. Ruddick.
Commissaire.

FEÜ IFA. BRIEN
M. le notaire F. A. Brien, de Dan­

ville, est décédé le 23 Déc dernier, 
après quelques heures do maladie. 
Il tomba malade, matin, perdit cou 
naissance peu de temps aprè* * t ex­
pirait dans le cour de l’avant midi, 
au milieu doses enfauts éploré** qui 
eurent le temps de se ren Ire à sa ré 
sidence pour ncecuiilir sou dernier 
soupir.

AI. Brien était âgé do G7 ans. Il 
était né à Lt Ro h. Il habitait D»u 
ville depuis 40 ans. Il y était arri­
vé jeune notaire. Il avait épousé 
Mlle Tellier.

M.le notaire Brien avait occupé 
plosieurs chages publiques. Il a été

conseiller, commissaire des écoles, 
pyjidîc ponr la construction de l’égli­
se actuelle on 1884, maître chantre 
depuis sou arrivée A Danville, et par­
dessus tout bon, consciencieux et 
honnête notaire. A sa mort, il était 
secrétaire-trésorier des municipalités 
scolaires de Danville ot Biiiptou, ass.- 
secrétaire trésorier des mêmes muni­
cipalités, charges qu’il occupait de- 
pu 'R de uombrouses années.

Eu politlquo M. Briou était de 
l’école conservatrice.

M. Briou laisse une épouse ot plu­
sieurs enfants. Sus fils sont : Hec­
tor, gériut de l’asMurauco Union, 
Sherbrooke ; Uldério, peintre, Sher­
brooke ; Anatole, artiste, Montréal ; 
Alexandre, frère du Stcré Cœur, 
Nashua; Tibnroe, altiste phitoga- 
pho, Grand’Mère. Sas fi’ies «ont : 
Aline Dr E Simird, Montréal ; Mlles 
Ivonue et Rosaibu. Duivillo.

Nous offrons nos siucôres condo­
léances à la famille.

Placeml raomiandalft portant
6 pour cent d’intérêt.

Les actions payées de la

El UNI 1 
ï

Capitalpayé, $1.000000

OfTro 11110 garantie absolue 
ut un revenu assuré.

Argent à prêter rem­
boursable par paie­
ments faciles.

Pour tout reniungneiiJimt n’u<lru!u«!t k
L. A. MASSÉ, JULKS St. GERMAIN, 

Agent, Notaire,

St-Hyacinthe, Qué.

A VENDRE
Une terre non défrichée, de 210 arpenta, dont 

100 ari^nta pouvant étro faits à la charrue pour 
$3.00 à $4.00 de l'arpont. Grand hoia j»our toutes 
Ica oonairuotloua ; ot beau jouun boia poui^chauf­
fage en quantité. 26 arpuula d'oriutère, hur bord 
de petite riviere travoraant la propriété au large. 
Eau courante. A deux milles et demie d’une 
ntatioa de chetuiu de fer. Doua lea Townahipa 
d’Aoton.

Bon marché pour comptant, 
â'adreaaer a

j.'n/o.

TAGHÉ.&.JOD01N, Notaire.,
8t-Hyaciatüe%

0227

1591
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HISTOIRE DE

Saint-Denis S Richelieu
CHAPITRE XIX

Fondation du couvent. Les différentes phases de 
son histoire. Ses supérieurs, Scs états 

de services. i773-i9°5-

L’ubb«t Cherrior, en arrivant à Saint-Denis, avait 
constate avec peine qu'il n'y avait eu rien d’accompli 
jusque-là pour procurer à l’enfance, pas plus qu’à la 
jeunesse, le bienfait de l’instruction. Peut-utre y 
avait-il ou ou y avait-il présentement (juebju’institu- 
tricc ou instituteur ambulant. Si oui, c’était tout, et 
l’on sait que ce n’était pas là un système plus stable 
quo fructueux.

Le catéchisme ne s'apprenait donc encore que 
dans la famille à force de répétitions patientes, et lo 
pasteur, durant de longues semaines oblique prin­
temps, continuait et achevait tant bien que mal ce 
pénible et peu satisfaisant travail.

Le nouveau gardien dosâmes sentait toute la gra­
vité de la lacune. Mais il y avait tant à exécuter dans 
la paroisse, et les ressources étaient si restreintes ! lies 
ruines de la guerre de Cession n’avaient pas été rele­
vées que déjà Ton avait bâti l’église. D’un autre côté, 
comment laisser persévérer plus longtemps un état 
<b* choses ausssi préjudiciable à l’avenir de la localité ? 
Trois années s’écoulent ; et enfin dans le cours de la 
quatrième Dion inspire au vigilant curé le moyen à 
essayer pour obvier à une partie de l'inconvénient.

Los religieuses de la Congrégation de Notre Dame, 
de Montréal (1), enseignaient presque gratuitement, il 
les demanderait ; et pour les établir, ce qui coûterait 
cher, il ternirait la main dans toutes les paroisses, à 
qui la nouvelle fondation pourrait être utile.

11 en parla à ses confrères des environs ainsi qu’à 
plusieurs de ses paroissiens et des leurs, et déjà un 
certain nombre lui offraient de généreux secours. 
Voyant que son projet ne rencontrerait pas d’obstacles 
sur ce point, il le présenta à Mgr Briand, le 0 août 
J 773.

L'évoque, clmrmé du zèle de M. Chenier, l’en 
félicita et voulut même étendre le district de ses quotes 
pour le succès de son entreprise. Le curé ne lui avait 
mentionné que la vallée du Richelieu, sa Grandeur 
fixa que l aide pourrait être demandée de Sorcl à 
Saint-Mathias et de plus sur les deux versants de 
l’Yamaska, ou, disait-elle, il y aurait bientôt un aussi 
grand monde que sur les rives richcloisos (2).

Avec cette approbation, l’ardent promoteur de 
l’éducation, croyant qu'il n’y avait pas de temps à 
perdre, décida le voyage de Montréal pour obtenir de 
la communauté en vue les deux Sœurs missionnaires 
désirées.

La Mère Suinte-Rose, née Véronique Lotnng, 
était alors supérieure générale depuis plus d’une 
année (3). Klle reçut très favorablement la requête, 
mais prudente elle ne s’engagea à venir que lorsqu’elle 
h* pourrait. Los sujets n’étaient pas nombreux autour 
d’elle, et il y en avait plusieurs d’invalides. Les mai­
sons déjà existantes ne se maintenaient même qu'avec 
difficulté (4).

Tout «le même, M. Chcrrior revint content ; il 
avait la certitude que la première fondation «les tilles 
«le la Vénérable Marguerite Bourgeoys aurait lieu 
dans sa paroisse.

Le 8 avril 1771, il obtint du seigneur le terrain que 
celui-ci semblait détenir pour lo couvent, au sud «le la 
place de l’église. C’était un emplacement d’environ 
337 pieds par 101 de front sur la rue Saint-Denis (5). 
Le donateur n’imposait sur cette concession que la 
rente illusoire d’un sou par année, avec en outre la 
smile condition d’v bâtir et entretenir une maison «le 
religieuses enseignantes (6).

(1) Cette communauté est d'origine canadienne et date de* com­
mencement* de la colonie. Klle est due à la sainteté et au dévouement 
de la’\ énétalde Mère Marguerite Bourgeoys née à Troyes, en Champa­
gne, France, le 17 avril 1620. A 33 an-* elle abordait au Canada pour 
ln*premièrc t"i<. Pauvre fille, elle y fut d'abord pendant 4 an$ la ména- 
gèie de M. de Maisonneuve, fondateur de Montieal. Fn 1 c*57, elle 
débute comme institutrice dans une ancienne étable de la cité naissante. 
Fuis elle s’embaïque l'aimée -amante poui le pays natal, d'on, en 1659, 
elle amène les quatic personnes, qui seront scs premières compagnes 
dans la congrégation projetée. Fn 1671, le roi approuve >a pieuse 
entreprise et, 5 an* plus tard, F évêque de Québec en fait autant. A 
paitir de ce moment, l’u-utic s’est constamment développée. Mère 
ltourgcoy» est décédée 1 Montréal, le 12 Janvier 1700. Faillon, Vit de 
ii .Yirur liourgeoys,

(2) — A la date du 6 août 1773, le curé Cherrier écrit A Mgr
Briand; ** la.*' habitant* de nos cantons sont as»e 1 bien, mais.... 
comme ma paroisse a déjà «té bien accablée, je souhaiterais qu’elle ne 
contribuât pas >culc .Vcettc dépense.... ; ne pourrait-on pas faire une 
tournée dans toute la rivière Chainbly, qui y est également intéressée? 
Plusieurs habitants hors «le ma paroisse ont déjà fait îles promesse.*, si 
l'on voulait Faut ; je ne m’y tic pas tout à-fait, mais c’est toujours un 
lmn présage, pourvu qu’on ne les décourage pas ”. L’évéquc répond, 
le 14 suivant : •• le ne puis que louer votre projet d'établir des Suuii
dan» votre bourg, elles serviront,... aussi pour les paroisses de la 
rivière Vamaska, qui va dans peu d'années devenir presque un aussi 
grand monde que celle de Chainbly.... Je vous autorise à faire une 
quête dans les deux rivières, depuis Sorel jusqu’à Saint Olivier ( Saint- 
Mathias aujourd'hui )”. Aehives de rn iché de S.*Hyacinthe,

(3) — Faillon. Vu de ta S,rur ilevrgeeyst II, 432.
(4) Fn 1S2S, après 171 ans d'existence, la communauté ne comp­

tait encore que 15 missions. Vie de ia Mère Sainte-Madeleine, 5$.— 
Klle était loin de la ptospérité actuelle, qui lui permet de distribuer le 
travail de 1293 religieuses professes en 123 maisons et 21 diocèses diffé­
rents. Cadieuv et Déronre, J.e Canada ecil/iùistùjue de 1905, 25S.

(5) — Pour être exact, il faut dire qu'il y avait cette étendue, moins 
\u nord-ouest un triangle de terre, dont les petits côtés mesuraient sur la 
me Saint-Dent* 40 pieds et sur la place de l’église 180 pieds. Acte du 
S avril 1774 par-devant notaire Johanne et Acte de bornage de l'arpen­
teur J,-II. Raymond, en date du (> août suivant.

(6) — Acte passé par-devant notaire Johanne, le S avril 1774, et 
approuvé par Mgr Briand, le 13 mars suivant. An him seigneuriales 
chez Or 11. A. Mignault, de Saint-1 lyaciuthe.

[A suivre]
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Un service solennel si été chanté 

A l'église de lu Madeleine, A Parie, 
pour l’hoii. M. Préfontaine.

Ou 21 ren«lu «les hommages extraor­
dinaires Le Premier Miuistre de 
Franco et plusieurs «le see collèg'tuB,
l’ambassadeur Anglais plusieurs 
autres représentants officiels du gou •
venu ment britannique y assistèrent.

Suivant la coût uni* fran«;aise, quel • 
ques paroles furent prononcées pour 
faire l’éloge du définit, apiès la sor- 
ti«î «111 coi ps «lo l'église.

I) s troupes nombreuses, certains 
disent quinz * mille hommes, »b fi è­
rent on y présentant les armes, et le 
général qui les commandait, rendit 
1 s*hommages du salut militaire

Le corps sera transporté au Cana­
da abord d'uu nouveau vaisseau de 
guerre anglais io 44 Dominion ” que 
l'amirauté a ofl* rt au gouvernement 
pour cotte mission.

Les détails des funérailles no sont 
pas encore fixés cependant.

Une dépêche d’Ottawi nous ap­
prend que les,honorabl«»s MM. F.el­
ding, Paterson et Biodaur iront à 
Halifax pour rencontrer la dépouille 
mortelle de feu l’hou. M. Préfontaine. 
Un convoi spécial «U (’Intercolonial 
amènera le corps à Montréal où les 
funérailles auront lieu le 125 du cou­
rant.

Les régiments on garnison à II ill- 
fax ron Iront les honneurs militaires 
au défunt et la giro de Flutercolo 
niai sera drapée de tentures de 
deuil.

COSUMATUI m
O’es fait î “ Prisonniers «1e leur 

parti,” comme l’a dit M. Clemen­
ceau, les sénateurs, courbés sous le 
duspotisine-iuaçonoiquo, ont, malgré 
les courageux efforts d'une éloqueute 
minorité, enregistré lo décrût du 
Grand Orient, formulé par les dépu­
tés en texte législatif.

Il ne lui manque, peur avoir force 
de loi, que la sanction du présidi ut 
«le la République. La Constitution, 
en donnant à M. Loubet le droit 
d’imposer au Parlement un nouvel 
examen de la loi, lui otlVnit le moyen 
d honorer, par uu acte patriotique,
• os derniers jours de sa carrière et 
de repousser, au moment décisif, une 
complicité jusqu’ici docilement ac­
ceptée. Rica ne permet d’attoadru 
de lui cette tardive résolution et, 
«léjà, le gouvernement a pris soin «1e 
faire annoncer «pie, dès dem «in, la lot 
serait promulguée. Si donc j’invo­
que ce recours suprême, ce n’est pas 
comme un sujet d’espérance, c’est 
afin que, devaut la conscience publi­
que, toutes les responsabilités soieut 
nettement établies.

Aiusi, par la volonté de 341 dépu 
tés et de 181 sénateurs, dont les trois 
quarts maudi salent au fond du cœur 
cette détestable aventure, grâce à la 
coupable faiblesse de trois hommes 
qui en condamnaient la folie, l’a pos­
tage oûi ielle de la Frauce est pro­
clamée.

Les noms do M M. Loubet, Bouvier 
et Delcassé resteront, comme ceux 
«les coupables su rl’écriteau du pilori 
gravés sur l’écrit officiel qui consacre 
ce grand atteutat.

M. Combes, saus doute, en prépara 
l’exécution ; mais sou successeur, 
maître après lui de la puissance pu­
blique, armé par les circonstances 
d’un pouvoir incontesté, eu fut d’au 
tour véritable. Il porte ainsi devaut 
le pays une responsabilité, dont uu 
avenir trop proclmiu fera connaître 
l’écrasaut fardeau.

***
L’évônemeut d'hier est, en eff^t, le 

plus grave qui se soit, depuis tin 
siècle, accompli daus notre histoire, 
plus grave que les révolutions suc 
cessivos, plus grave quo la grande 
guerre elle-même : oar celle-ci, eu 
changeant les régimes, ou mutilant 
la p:itrie, laissaient du moius la 
vieille Frauce chrétienne debout daus 
la force de sa traditiou.

Depuis hier, il y a encore uue 
France catholique il y a oncore des 
catholiques français. Mais la uation 
française est, par ses représentants 
rayée du nombre des Etats calholi 
ques.

C’est une inexprimable douleur 
pour ceux qui donnèrent toute leur 
vie à une seule idée, l’union delà 
France et de l’Eglise ; et c’est aussi, 
pour tous, uu sujet de poiguauto an­
goisse, car les peuples ue déchirent 
pas, sans de cruelles expiatious, le 
livre do leur destinée.

Cette douleur et cette augoisao, 
quoi qu’il m’eu coûte de les avouer

M. CHS. VANDEMEULEBROUCK
Guéri de mauvaises digestions

les PILULES MORO pour les Hommes.
44 Mon estomac me torturait depuis plusieurs années. J’ai pris les PILULES MORO et me 

11 voilà tout changé. L’appétit est revenu, les digestions sont faciles. Plus de gêne, plus de douleurs. 
44 Enfin, je suis guéri complètement. Je suis heureux de le faire savoir aux hommes qui se trouve-
44 raient atteints du même mal.

Charles VANDEMEULEBROUCK,
Spencer & Norwood St.f Germantown, Philadelphie, Pa.

B

M. CHS. VANDEMEULEBROUCK
Spencer St Norwood St., Germantown, Philadelphie, 

Fac-Similé exact d'une tattt de Pilulea Moro.
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L’estomac, voilà le côté faible de milliers de 
gens.—La guérison des maladies d'estomac, voilà 
le côté fort des Pilules Moro. M. Vandcmeulebrouck 
peut en dire beaucoup sur ce sujet, hii qui, depuis 
sa jeunesse, a toujours souffert de l'estomac. Les 
Pilules Moro guérissent les maladies de l’estomac 
parce qu’elles purifient et enrichissent le sang, 
parce qu'elles fortifient les organes digestifs. Par 
leur action puissante sur le sang et sur le système 
nerveux, elles guérissent aussi la faiblesse générale, 
les maux de tête, les insomnies. Leur action est 
si puissante que bientôt l'homme qui en fait usage 
redevient vigoureux, il reprend son énergie, sa 
bonne humeur, le bien-être et toute sa vitalité

Nous smmes heureux de signaler ce remède 
précieux à tous les hommes qui souffrent, et de 
pouvoir leur fournir des milliers de preuves à 
l’appui de ce que nous avançons.

Certains commerçants et médecins peu scrupuleux 
n'hésitent pas, lorsqu'on leur demande les Pilules 
Moro pour les Hommes, A recommander, dans un but 
intéressé, une substitution, un remède quelconque qui, 
disent-ils, guérit tout aussi bien que les Pilules Moro.

Les hommes malades, qui veulent se guérir, doi­
vent se méfier, car ii y va lIo leur santé, et ainsi pré­
venus, ils doivent exiger les Pilules Moro pour les 
Hommes, qui sont contenues dans des boites de bois, 
enveloppées d’une étiquette imprimée en bleu, portant 
le nom de la Compagnie Médicale Moro, comme la 
vignette ci-contre.

Si les malades ne peuvent les trouver dans leur 
localité, nous les prions de nous écrire directement. 
Nous les leur enverrons sur réception du prix ;
50 cts pour une boîte, $2.50 pour six boites.

Venez nous voir ou ecrivez-nous sans crainte, si 
vous désirez avoir des conseils sur votre maladie, nos 
consultations sont tout à fait gratuites.

MEDICALE MORO, 1724, rue Ste-Catherine, Montréal.

!

Pa.

!

publiquement, je ne crois pas qu’il 
fai'le les taire ; daus les drames de 
hi vie privée, l'illusion est lo pire dus 
dangers.

Trop «le voix, à mon gré, s’élèvent 
aujourd’hui pour la répandre dans 
les fines. Sans le vouloir, elles vien­
nent eu ahle à ceux «lotit l’iutérôt est 
de préparer le pays, pir uue lente 
anesthésie, à la mortelle opération 
qu’ils ont résolue.

Jo uo veux pas, par mon silence ou 
mon consentement, me taire l’iulir 
mier de la France catholique.

**Jc
Il y a vingt mois, quand s’ouvrit, 

par le voyage à Rome de M. Loubr-t, 
la campagne antifrançaise, dont le 
vote d hier est le couronnement, j* 
l'ai, ici même, dénoncée comme un 
crime national. Ni le temps, ni les 
discours, ni les écrits, n’out mo lifié 
ma conviction.

l'as plus que l’anuée dernière, je 
ne me résigne à voir la France 44 «16 
baptisée ” et 44 défrancisée ” suivant 
lo motile Chun fort que M. Brune 
tière citait hier, dans uu artiole dont 
j’ai admiré la puissante argumenta­
tion, s>«ns en admettre, eepeudaut, 
toute la thèse.

En lutt.iub depuis un au, dans la 
mesure de mes forces, contre la répa­
ration, je me suis délibérément refit 
sé à discuter la conduite que les ca 
tholiques français devraient adopter, 
lorsqu’elle serait votée.

J’ei trouvé, je l’ai dit dès la pre­
mière heure, que de t* ls débats, ou­
verts à la veille du coiubit, continués 
au plus fort (le Faction, étaiuu- plas 
qu'inuopportuns ; qu’ils trouvaient, 
divisaient les esprits, et risquaient 
ainsi d'enhardir l’adversaire.

Mais uue autre raison tue détour­
nait de ces discussions et m’en éloi 
gne eucore. Dans mon esprit, 1« si 
taation ue laissait p ace à aucune al­
ternative.

Uue législation inspirée par la li. 1 
ne,conçue dans le but avoué Fané ui- 
tir l’Eglise de Frauce, ne pouvait, à 
aucun titre, servir de b»seà un ordre 
régulier.

La violence de quelques législa­
teurs sans maudat pour une œuvre 
aussi diflêreute de leurs fonotions 
normales, était impuissante à substi­
tuer, hors de tout consentein°nt de 
la natiou, un régime neuve tu à celui 
qu'uu siècle avait cousacré.

La seule velouté de quelques hom 
mes, contempteurs du «i roi b natiouai, 
dédaigneux «les formesdiplomatiques 
requises par les lois «le la plus vul­
gaire déférence, était insuffisante 
pour détruire le Concordat, traité 
bilatéral entre la France et lo Saint- 
Siège.

Uue loi rendue dans do telles con­
ditions, sans parler de la spoliation 
qu’elle décrète eu déchirant les ou- 
gigem**nts les plus solennels «a 
l’Etat, saus parler des disposition 
arbitraires ou iniques qu’elle renfer­
me, une telle loi est uue loi nulle et 
non avenue.

Il ne s’agissait, à mes yeux, ni de 
l’accepter, ui de la repousser, tuais 
purement et simplement de l'ignorer, 
laissant à la violence lo soin d’aehe 
ver son œuvre.

Uu sôoateur qui ne saurait être ao 
cusé d’esprit, réactionnaire, M. Til- 
laye s'est hier honoré par une parole 
où je trouve ma pensée : 44 Voilà 
votre loi ! jojla repousse du pied I”

Oui, je pouse depuis uu an, je 
pense enoore quo, si demain, les cu­

rés et les fidèles 'adonnaient aux 
spoliateurs les biens paroissiaux, ho 
laissaient, par la force, arracher du 
pied dus autels et chasser des églises 
fermées derrière eux, j’ai pensé je 
pense oncore que si l'unauim«té des 
catholl«ju*'s acceptait une telle atti 
tu«le, leurs position, plus douloureu­
se sans dout»», serait plus forte, pins 
profitable à leur cause, que l’eac'.u- 
vage auquel les réduira, dans ma 
ferme conviction, l’application do la 
loi.

Car, il est impossible d’en douter 
l’oppression que celle-ci leur réserve 
sera cent fois pire quo la gêne, dont 
le régime concordataire a pu leur 
faire seutir lo poids incommo le.

L 8 articles organiques, il est vrai, 
ont disparu ; mais le règlem^ut d’ad­
ministration publique de la loi dt* sé 
parai ion nous promet d’autres et de 
plus rudes épreuves.

CVst là qu’on connaîtra la pensée 
tnaçonuique et o* que peut Hg ifi -r, 
pour les jacobins, lu régime de la sé 
paratiou.

Nous avons lo c m dans le nœud 
coulant. Doucement, progressive 
ment, on va l'assujettir, et, daus 
quelques mois, quan 1 tout sera bien 
eu place quand on n’aura plus ù 
craindre, au moment «les élections, 
îe réveil des pitionts endormis, le 
règlement d'administration serrera 
la corilo pour l'étranglement décisif.

Alors nous apprendrons ce que se­
ront, au vrai, ces assoeiatious cul 
tuelles. bases do toute la législation 
nouvelle, dont uul, jusqu’il, n’a pu 
léiiair lo caractère ; nous saurons 

s'il sera loisible aux évêque* de fixer 
les conditions auxquelles leurs ineui 
bres devront satisfiiro, oj si, comme 
c’est le vœu «le M. Buisson, coin ni" 
M. Olémonoouu en a montré la pers 
pectivo, ePes devront être ouvertes 
à tout venant, afin que l’Eglise 
puisse 4< évoluer” au gué des incré­
dules pratiquants ou il 8 creyauts 
non pratiquants, afin surtout que 
puisseut éclater eutro elles les con­
flits ardemment souhaités pour les­
quels suivant le mot do M. Clémou 
cean, on a inls 44 avec le Conattil 
d’Etat, les arrêts de justice entre les 
mains du gouver .emeut.”

Aussi, uous apprendrons c<> qu’il 
plaira à nos eunomis d'eutundie par 
ces fameuses 44 règles d’organisation 
du onlte” dont, à mesure que les po­
lémiques ont obscurci le débat du 
mois de mars dernier la signification 
est chaque jour devenue plus con­
fuse.

Alors aussi non» saurons ce qu’ils 
appelleront 44 l'exero.co du culte,” 
objet spécial et exclusif des associa­
tions cultuelles et ce que M. Briaud 
reteuait daus sa pensée, quaud, à 
propos de la nomination des évê 
ques, ji disait : 44 Nous sommes
tiès suffisamment armés à l’égard 
(les candidats à l’épiscopat.”

Nous aurons tout oela, et de quel­
les entraves sera entourée la forma 
tion du patrimoiue des associations 
nouvelles, ot comment sera inter­
prétée la loi de police, qui place les 
miuistres du culte sous la surveil­
lance des délégués «le la préfeobnre.

Pour aujourd'hui, uous ue savons 
rien, sinon qu’un graud crime a été 
commis, dont les conséquences sont 
incalculables, et que le pays vient 
de faire, saus s’en douter, un saut 
terrible daus le pins redoutable in- 
oonou.

Au milieu de l’obsourité qui abri­

te Fallen'a4, la Lanterne a laissé, dès 
hier, échapper un j-t de lumière 
crue r 44 C'est folio d’espérer, dit- 
elle, nous ne disons pis un rappro- 
ch-ment, mais une simple trêve. 
u Que les cléricaux acceptent la loi 
actuelle ou se révolteut contre elle,” 
nous n’eu continuerons pas moins à 
les combattre sans merci.”

Voilà (lins quel esprit sera de­
main appliquée la loi de séparation. 
Nous sommes avertis.

***
J’ai osé écrire on tête «le cetarti 

clela paro'e sacrée qui, daus le der­
nier soufile du Sauveur proclama 
l’accv»:nplissement des destins du 
monde.

L’acte qui vient dVflfi ’er définiti­
vement, dans les titres «le la France, 
le u >tu du Christ, depnis si long­
temps traî ié, parut il«»s outrages snr 
e calvaire législatif, cet acte est 

assez grave, iiss« z douloureux pour 
justifier uue si grande audace.

44 Cousu ui mat u tu est ! ’ La sen. 
t- nce portée par lu Sanhédrin tua­

? çonniqu* * st exécutée. Le Christ a 
t cessé d’être en Fiance offi iellement 

reconnu. f
Mais le cri «le la victime 'auguste 

ue fut pas seulement la tragique an­
nonce «lu crime ce fut aussi la pro­
messe «lu la Uidemptiou.

Depuis ci*tte Inure, l’Eglise et le 
inonde connurent la fécondité du 
sacrifice.

C’est par là que la journée d'hier 
apparaît à la fois, pleiue de deuil et 
riche d’espérance.

J’ai entendu souvent, depuis un 
an reprocher à ceux qui dônonçiient 
les Dénis ut les menaces du la sépa­
ration, de ue point marquer ass« z de 
courage et do condition dais ies res- 
Mourc<»8 du la vin catholique.

La douleur, cepeiulaut, peut arra- 
« lier des larmes sans abattre les 
cœurs. Avec la giAuo de Dieu, j’ose 
espérer que les enuemis de la sépa­
ration no su laisseront aujourd’hui, 
pour la défense «lo la foi, valuore 
par personne,

Quelles que soient les dispositions 
arrêtées par le ’Souverain Pontife, la 
lutte qui comtucuce sera lougue, pé­
nible et difficile. Sins recourir aux 
accents dramatiques, sans prévoir 
«l'autres sacrifices que lus sacrifices 
matériels, d’autres martyres que 
c*ux des ft'uas, il est certain que 
nous souffi irous, que noussouffrirons 
beaucou p.

Cotte sonlTrntno, elle même, sera 
notre salut. L’h stoiro «le l’EJiso 

uhï o3ll t «n ê.nn des trio.uph-'S eu- 
geodrés par ses défaites.

Quaud uous allous à Rome, uous 
prosterner au pied du Pape, eu sor­
tant du Vatioau par la porte de 
bronz », noi y mx roucoutrent d’abord 
l’obélisque dressé dans le cirque de 
Néron, et sursuallins l’inscriptiou 
victorieuse :

41 Ejoe crux Djmlnl : fugite par­
tes adversœ ! Christus vlucit, Chris- 
tus régnât, Christus itnperat !”

Voilà uotre force. Unis derrière le 
Pape, serrés autour de nos évêques, 
quoi qu’il adviuuue, uous combat­
trons saus défaillance, luscœarsea 
haut, les yeux tournés vers la croix 
qui porte lu Christ iuvinoible.

A. DE MUN, 
de l’Académie française.
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Est un remède préparé spécialement 
pour guérir les affections des organes 
respiratoires, à savoir :

Toux, Rhume, Bronchite, Croup, Etc.
Lorsqu'il s'agit de toux et rhumes ordinaires, quelques doses suf­

fisent pour guérir la maladie et faire recouvrer la santé au patient, et 
ce. en un jour ou deux.

TONIQUE ET RESTAURANT
Il est inappréciable contre la toux des enfants. Il est agréable au 

goût et ne dérange pas l’estomac
VOICI CE QUE DIT UN JUGE EMINENT :

“ J'ai fait usage de votre BAUME RHUMAL et je l'ai trouvé 
bien efficace."

1&~Voyex la BrochureUe qui Entoura la Boutellle.^ti
Les personnes qui toussent la nuit se trouveront, en prenant 

une dose de BAUME RHUMAL au moment de se mettre au lit, 
débarrassées de ces quintes débilitantes et goûteront un repos réparateur.

A vendre chez tous les Pharmaciens et Marchands Généraux du pays.
25c la Bouteille.

FABRIQUE PAR L. R. BARIDON, Déaéoagé in Mo. 13,
roi St Jun.^MoitrtiL

NOTES LOCALES
—Trois tnarbiges fashion unbloh se­

ront oélébtéa (laus notre ville <l’ici à 
que’qnes jours : celui (le M. J. N. 
Dnbiû'e, manufacturier, avec Melle 
Héloïse Raymond, celui de M. Hora­
ce d’Artoi», ci-devant de St Hyacin 
the et maintenant de Québec, avec 
Melle Aiioe St Jacques, fille de M. 
le maire St Jacquea, et celui de M 
Joies Richer, marchand et manufac 
turier, avec Melle Eva Benoit, fille 
de M. A’fred Benoit, bourgeois do 
cette ville.

—Poor vos couvertes de laine, 
flanellottcs, comfortables et lainage 
de tonte sorte, allez chez

Bergeron & Siootte.

—L’on piête & MM. Louis Côté & 
Frère, de cette ville, propriétaires 
de tuoulius à farine, l’intention 
d’offrir iour pouvoir hydrauli­
que pour fournir à la cité la 
force motrice nécessaire et dont cette 
dernière aurait besoin pour fabri­
quer elle mémo la lumière munici­
pale des rues, places et édifices pu 
blics.

—Notre magnifique choix d’étoffes 
à robes et autre» nouveautés pour 
Dames est maintenant eu exhibition 
dus

Bergeron & Sicottk.

—MM. les abbés Pratte, ancien 
curé & Roxtoo Falls pu:s à Saiut Si­
mon do Ragot, et Lassalle,dn collège 
pe S ilut-Césalrc, tous doux retirés & 
l’hospice Saiut Charles eu cette ville 
sont gravement malade et l'on s’at­
tend A leur mort prochaine vu leur 
grand âge.

Guérison farsutU des Hemorrholdes
T utH» l.*a catégoriel» (l'héiuorridea seront guA- 

ries par l'ongu ut l'AZO. Tou» les pharmacien a 
août antori»** k voua remettre votre argent ai la

K Arison n'arrive poa entre 0 à 14 jo a. Prix .
tenté.

—La Eastern Townships Shoo Co. 
de cette ville, a décidé de chauger 
de place "d'affaires. Elle s’est assuré 
le magasin ci devant occupé par M, 
Désautels, f rblantier couvreur daus 
la bâtisse de La Tribune.

—M. Moïse Petit, march ind de 
tabac, jouets d’eufants et d’épiceries, 
etc., a l’intention d’abandonner sons 
peu ce commerce qui lui a si bien 
réussi, pour se livrer à d’autres oo 
oupatious.

—N’achetez pas vos tapis et pre- 
larts sans avoir vu le bel assortiment 

. reçu chez
Bergeron & Siootte.

—Un voyageur de commerce re 
présentant une fabrique de tabacs, 
de Québec, M. Bégin, desoendu à 
l’hôtel Yama^ka, mardi, s’y est fait 
voler durant la nuit suivante dans la 
chimbre où il reposait, tout l’argeut 
dont il était porteur ainsi que son 
billet comme voyageur. Notre chef 
de police après enquête,a cru devoir 
opérer l’arrestatiou d’un voyageur. 
L’on a trouvé sur le prévenu quel­
que# piastres. Le portefeuille et le

locomotive, «*t pénétiant â l'inté­
rieur do !a bâtisse, par un des qua- 
tin ventilateurs pratiqués sur le 
toit. On dit qu'il y avait daus ce 
iiang^i quelques chus «1«» Lois ap­
partenant â M. Isidore Laporte, sur 
lequel il u’y avait pas un s u d'assu­
rance. Quant A An piopi iété Fee et 
Sous, elle était assuiéo d'une ma 
nière suffisante.

— Le nommé '‘Jackson” Robert tils 
du préposé aux bagages du train le- 
ca', a été victime d'un fiés giave 
acci lei t dans 'a cour du < lu min du 
Québ< c Souihoiu.

Il était debont sur lin clnr de 
fret ; un contre coup donné pai l'eu 
gin, le fit louil er sut la voie entre 
ce char et le U-u Ici qui lui {< ra^a 
u fl* eus meut lu j uibe gauche û deux 
endroits.

Il fut tiansporté pir la voiture de 
la police A ri.ôpital St Charles, où 
l'ainpotation de la jambe fut jugée 
nécessaire. Le Dr Kug. Tarent fit 
l’opération eu coupant le fémur ou 
os de la cuisst», aux leux tiers de sa 
hauteur.

On a tout espoir de réchapper le 
patient.

Montreal Ste Mue
La contestation de l’élection de M. 

Galhry, député libéral pour la divi­
sion Ste Aune do Montréal s’«si ter­
minée par l’anuulation de l’élection 
et la déqualificatiou de M. Gulleiy, 
pour sept a us.

Juges : Ler Hons. J. J. Davidson 
et Kobidoux, avouais MM. Bibiiillou.

billet de voyageur «out restés jus­
qu’ici introuvables. Nous espéions 
cependant, vu l’habileté de notre 
chef de police quo le véritable cou­
p ble de ce vol audacieux Fera bien­
tôt coufoudn. L’accusé se réclame 
d excellentes relations A Montréal et 
particulièrement se dit le beau frère 
du propriétaire conjoint de l’un (le 
nos plus grauils journaux à Moût- 
réal.

—La garde S Habert y procédera le 
8 janvier A sou assemblé annuelle et 
à l’élection de ses officiers.

—La maison Casuvant et F ère 
grands manufacturiers d’orgues de 
Cfdte ville, vi. nt d’intaller de super 
b<^8 et dispendieux iustrnmeots (or- 
gaeg) dans diverses églises de dilfé* 
root's dêuomiiiatioiis religieuses, uo 
t miment A Winnipeg, Mmitoba, A 
Windsor, A Stratford et A Brautford, 
Ont., puis New Yoïk. Outre plu­
sieurs autres commandes ira portantes 
dont elle est aurai chargée, la mène 
maisou est aussi cbargéo d'uu orgu* 
t èspuissaut pour une église du Lea­
rning, Ont.( puis d’un autre a peu 
près semblable pour une congrég i 
t ou de Stratford, Out.

M. Ludger Maclou, l’un des prin­
cipaux employés de la maisou (J.ts «• 
vaut et Frère, plus partie u ièremeut 
chargé de surveiller sur les lieux 
mômes, la réception et l’installation 
dos orgues de cette impor tinte mai­
son, nous reveuait durant, la semaine 
qui a précédé le jour de l’An, aprè 
plusieurs semaines d'absence, en 
rapport avec ses fonctions.

—La Société Philharmonique et les 
citoyens généreux qui ont aidé A la 
qnÔLe de la Gnigoolée out lieu de se 
féliciter «les résultats obtenus. Bie n 
que la température n’ait pas été bl»*n 
favorbale et que la quête he soit 
trouvé A avoir lieu uu samedi soir, il 
a été donné $135.09 en argent, et une 
valeur (le $300.00 en effet. Li dis 
tribution s’est faite dans les salles 
de la Philharmonique, et 153 person 
nés, en besoin ont eu leur part du 
produit de la qnêto.

R‘connaissance à la Philharmor.i 
que aux quêteurs et A ceux qui ont 
dooué.

— La séance de chiffres, donnée 
par M. le professeur B. Lalime, a 
comme les années d crnièics, rrrapor 
té beaucoup de succès.

—Une assemblée des actionnaires 
do la 11 Emporium Cigar Company” 
a eu lieu la 6emaiue dernière. Nous 
n’en oouuaissons pas encore le résul 
tat défiuitif. Cependant, on nous 
assure que les difficultés qui sem­
blaient exister, vont être réglé*» à la 
satisfaction de tous.

—Dimanche soir vers les neuf heu 
res et demie, un incendie a détruit 
de foud en comble, le grand bâti­
ment situé sur le côté nord de la voie 
du Graud-Trono, connu ici sous le 
nom de 41 Hangar à foin de Fee 
& Sons.” Le feu aura été mis, sans 
doute,par uue étluoelle vouant d’une

CRISE DE LA PUBERTE
TEMPS DE DOULEURS ET DE DAN6ERS
Mademoiselle Emma Cole dit que le 

Composé Végétal de Lydla 12. Pink- 
ham lui a sauvé la vie et redonné la 
santé.

Que de vies de belles jeunes filles ont 
été sacrifiées A l'époque de la puberté. 
Que d'irrégularités ou de déplacements se 
sont développés à cette importante pé­
riode, et ont occasionné des années de 
souffrances 1

trJck y/
h-::

Mt’jj Cm m a Co/e
La pudeur des jeunes filles et leur ex­

cessive sensibilité déroutent les mères et 
trompent les médecins, parce qu'à cette 
période critique elles ne se confient point.

Une mère aevrait venir en able a sou 
enfant et se rappeler que le Composé Vé­
gétal do Lydia E. IHnkham préparera 
son système, à ce moment, pour le chan­
gement qui approche et le début des 
menstrues chez la jeune fille, sans dou­
leurs ou irrégularités.

Mademoiselle Emma Cole, de Tuilaho- 
ma, Tenn., écrit:
Chère Mdc. Plnkhsmv—
“Je désire vou* dire qoe Je Jouis d**me meil­

leure unté que Jamais et Je U dois au Coin|>u»é 
Végétal de Lydia K. rtnkhim.

*~A. P Axe de qua tone ans Je souffrais presque 
continuellement et pendant deux ou trois iuh 
parais des douleur* au côté, migraines et pétai* 
nerreuae et j’arais dcsétourdiAfecmcuU ; les mé­
decins ne purent me soulager.
“Le Composé Végétal de Xjdla K. Utikham 

me fut recommandé, et après en avoir pris, ma 
■anté •'améliora rmpWetneot et Je croisqu'il m a 
sauvé U vie. J-espère sincèrement ijue mon ex­
périence profitera à d autres Jeunes filles qui 
passent cfe l'enfance à la puberté, car je Mils 
convaincue que votre Composé eu fera auUut 
pour cHea."—

SI voua connaisse! quelque jeune fille 
malade ayant besoin d'un conseil mater­
nel dites-lui d'écrire A Mdc Pinkham, 
Lynn, Mass., et elle recevra gratuitement 
des conseils qui la conduiront aur le 
chemin de la aanté et en feront uno 
femme vigoureuse et heureuse.

M. EDOUARD DETHIER

GUERIE DE LA NEURASTHENIE
Après avoir fait usage du

Y in Phosphate au Quinquina des RR. P P, Trappistes.
0 Ce (jtie dit Matl. Noz. Uulibertc, i(>o.j Ste-Cut licrine, Mnnlrcnl. r

Montréal, 9 novembre 19 5.
MM. Motard, Fils & Senécal,

Montréal.
Messieurs, LUX „ r!tr*

C* hi un agréable devoir pour moi d»» vous frire purvonir nui liante apnréfhilion dt*s gran­
des qua1 ités cuiativ-B de votre fameux VIN PHOSPHATE âU QUINQUINA DES Kit.l'P.
TR A F PISTES. C*

A la snitn d’un siirmétuigf» font le système h’oii rert-entait «t mon état «le nervorité no 
frisait que s'aocroitro et j«» mo voyais oonfrontéo aveu ht terrible m.tlalie tjno l’on nom me 
N< imiwtheuie ; je ne doruiaiH plus.

Une porsonno avisée nie vanta Ioh propriété» du VIN PHOSPHATE AU QUINQUINA 
DKtt RR. FF. TKAFF1BTES ; après avoir fait inagn de «leux ou tn»i« bouteille», |»« me trouve 
nujonrd’hui complètement remise. Les forces me soul r venues et mou sommeil est régulier 
et réconforta nt.

C’ist donc pour la meilleure des causes que je mo souscif».
Votre toute détoné*,

Mme N A Z. LA LIBERTÉ.
1604 Rue Sle Giitherino,

Mtuit réal.
CE VIN EST EN VENTE FAR TOUS LES PH ART AGI ENS ET E 'KM ERS.

MM MOTARD FILS et SEN ECAL,
Seuls Agents.

5 Place Royal,
Montréal.

•• SUR DEMANDE NOUS VOUS ENVERRONS GRATIS " NOTRE INTERESSANT ALMANACH HOUR 1906

CONVERSION
Un touchante eéiéuioaie n ru lion 

la muii'in* demie e A Paquettnv»’le. 
Sa Grandeur Mgr de Sherbiook* a 
baptisé le mi lioiiiiaire améii'ain M. 
ThoiiuiK Ilaivy Vau Dyk»*, sa femme 
et ses tleux enfant4.

Cette cérémonie a crée d'autant 
plus d’im, ression que la t tuiil.u est 
fiés rM nié et tiès aimée daus le 
comté d» Compton.

Le lemli tn lin matin, dim an ch** 
eut lie u la comunm’on et la cou tir 
mat ion des nouveaux n é o j h y l-« h.

M. V.vu Dyk « it les siuus uvaient 
lepuis p u» d'un an l’idée de »e con 
vertir A la fois cailio’ique lomaine, 
A ce \ oir.' qu’ils fréquentaient r'gu 
hèreiik< nt l’église ]>aioiasialo, le « 1 i 
manche, et les giiind* jour d** fête.

M. Vau Dyke est âgé de 55 ans. 
Bien qu’originsiive do XuW llamp 

► hire, il deui tire A Paquett.evillo, où 
il a con t mit une magnifique villa.

Il a été m* mbro de la Législature 
aniéricaioe et sénateur pendant doux 
ans pom ie X* w lluiii) shire. Il fait 
un grai <1 couiuieiuo du bois di.us le 
New Jlaaipsh re, He S gu n y et le 
coin 16 »lu Uoinpton.

t
t /

PARTICULAR 
ftv PEOPLE

Savon 
Baby’s Own

Pur et d’un Parfum 
délicat et agréable.

Recommandé A Ceux qui désirent 
une peau douce et blanche.

o»«
ALBERT TOILET SOAP C0., M0NTRFAL

La 10 janvier proohdn, nous au 
rons la boune fortune d’eutendre A 
la salle de PHô*el-de Ville, A St 
Hyaciuthe, M. Edouard Dethier le 
plus remarquable virtuose qu’ait 
produit la jeune écolo belge.

M# Edouard Dethlerest né A Liège 
en 1885. A dix ans, il entrait au 
Conservatoire do sa ville natale et 
cinq aus plus tard, remportait le pre­
mier prix d’uu concours auquel 36 
élèves prenaient part. L’année sui• 
vante, il était couronné au Conserva 
toire do Bruxelles, avec la plus gran­
de distinction, et lu maximum des 
notes.

Retenu au ConservatoTo comme 
professeur do violon, il y devint cé­
lèbre, uon seulement pour sa vir 
tuosité, mais encore pour son mer­
veilleux enseignement. Jjitliiiu 
l’entendit et Ini prédit un glorieux 
avenir. Ysnye l’appela un prodige.

M. D.Mhicr sera accompagné par 
M. A. Kosensteiu, un pianiste new- 
yorkais do haute réputation, qui a 
fait ses premières études sous M. 
Dominique Ducharmo, do Montiéal, 
et n maiutss fois accompagné leu cé­
lébrités qui sou t passés au Métropo- 
litan Opera House de New York.

M. E louard Ethier est le frère de 
M. Gaston Dethier qui a fait l’inau­
guration de l’orgue du Gésu A Mont­
réal, construit par MM. Casa va ut.

DE PARTOUT
Saint Hugues, comté de Bigot, 4. 

— Régina Auger, âgée de 31 ans, 
épouse de Jean Armstrong, journa­
lier du village de St-Hugues, s’est 
cmpoiHouiiée avec du vert de Fai is. 
C’est le jour de l’an a u soir que c* t te 
malheureuse jeune femme a été pous 
sée, dans un moment de désespoir, A 
mettre lin A ses jours d'une manière 
aussi tragique.

Les époux Armstrong n’étaient 
mariés que depuis huit mois. Ils 
demeuraient ch z M. Jean Baptiste 
Anger, un vieillard de 81 ans.

On dit que Mme Armstrong é mou­
vait des chagiins de ménage qui l’af­
fect aient profondément.

Malgré les soins empressés des 
docteurs Michtud et Beaungard, la 
jeune f mine a succombé après quel 
que» heures de souffrances atroces.

Le docteur G iu>hier, d’Upton, eo 
rouer pour le district de H; Hyiciu 
the, a tenu uno enquête, dont le ver­
dict a été : '* Moite empoisonnée par 
le vert de Paris, dans un moment 
(i’abenation men taie.”

Halifax, 2—Le professeur Alex. 
Graham Bell a fait l’expéiionce,hier, 
d’une machine volante de son inven­
tion qui s’est miintcuue A une h tu 
leur de trente pieds en portant un 
homme de 165 lb». M. 16*11 a baptisé 
sa machine : " Frost King. Il est 
tiès satisfait et est parti pour Wa­
shington.

L**» dépêches d’Europe nous ap 
prennent que U révolution a été 
vaincue, enfin.

Un millier de typographes «e sont 
mis en grève mardi A New York.

Un journal (le Paris annonce que 
M Léon Bourgeois, ancien ministre 
a été unmuié ambassadeur de France 
A Berlin. D’antres journaux prêt, n 
dent que M. Bmrgooi» sera candidat 
A la présidence de la République.

8t-Pétersboiirg,d — L'assemblée gé­
nérale des m -mlires du conseil des 
ouvijers et des représentants de 
l’Organisation du prolétariat, qui 
vient «l’être tenue sur la frontière 
île la F nlan i« » duré 36 b » lires. 
L’assHüinblée s’est ajournée après 
avoir reconnu que le gouvernement 
vivait, démoitré sa force contre les 
grévistes et les org *nlsution* ou 
vrièns et qu’il était maintenait né­
cessaire d’orgmiser la révo’ulion ar­
mé sur des nouvelle» biais. On a 
fl.ni» aussi avoir commis une erreur 
en livrant buUilluan gouvernement, 
Mnn» avoir f»il tou» les préparatifs 
nécessaires A I** lutte. Un nouveau 
conseil d'ouvrier», composé de 15* 
membres, a été formé. D'autres cou 
Ht-Ps do même genre ou t été formés 
• n «livers endroits. Un grant con­
grès ouvrier sera convoqué, et alors 
un plan de b «taille tiès élaboré con­
tre le gouvernement sera formulé. 
En at tendant, le» agitateurs conti­
nuent A faire de la propagande révo 
lationnaire. L«*s ouvriers ont aussi 
•lécidé «le ne pas prendre part aux 
élections po r la D mm i.

Sl-Péteob *urg, 4. — L'histoirn in 
croyable suivante vient d’être lan­
cée dan» le^publie par une lettre «le 
Faillirai Rojestv«*nky, publiée dans 
le *'N >v >e Vreymia,” avec l'autori 
nation du uiioMre de la marine de 
Russie. L'aruiral déclarerait dans 
cette lettre que la tl H te anglaise 
était prête po - r détruire la II itte 
russe dans le cas ou la bat tille d»« la 
mer du Japon aurait tourné A l’avau- 
t «g»» «U s Russes.

D vaut, le secret absolu gardé par 
l’amiral Togo sur les mouvements 
de sa (lotte, môme A l’égard de Failli­
rai de la (lotte anglaise son alliée, 
l’amiral anglais avait concentré se» 
forces A Wei U »i-Vei et s’attendait A 
recevoir l’ordre d’unéautir la flotte 
russe, si cette tâche était uu dessus 
des forces des Japonais. L’anéantis­
sement, de la (lotte russe étant, d'a­
près l’amiral R >j stvenky, le but «le 
l'Angleterre.

De L'Etranger
• New York, 2— Charles T. Yerkes, 

le financier et promoteur de ch *mins 
do fer bien connu do Ix)ndr«*s et de 
Chicago, est mort A l’hôtel Waldorf- 
Astoria, où il était malade depuis 
six semaines. A sou lit de mort 
étalent Mme Yerkes,Chat les Edward 
Yeikes, son (i’s, Mine Ch. Jtouda- 
miller, sa fille et le Dr Loomis.

La population de Baroelonue en 
Espagne est frappée de terreur. Les 
anarchistas terrorisent les gens pai­
sibles eu lançaut des bombes.

Nous Achetons
PELLETERIES.

!,*• jvHlrtrHc* «onl maintenant tifc*
Ont le temps «le faire la chaque et île non* 
rn envoyer le produit. Nous «smtue* la plu* 
forte ninifton dan* ce commerce et vous donne­
rons argent comptant et au plu* haut prix du 
marché. Ecrive* pour liste de prix et lufor- 
mations au sujet du marché.

REVtLLON FRERES, Ltao.
RUt McQILL, • • MONTREAL

» «Ofi dent.*- > ,i,i lr» plu*» belle* et le* meUlerrrea 
* et|rn Mut naturelle*. Inusable*. 1 caaMtUlr. 
renlift tir-mie K.«tufuitiuu à tou*.

I^TITUT DT?(ÎAt“B PîANCO.AMFRICAI^
> rue St-D^niS. - - MONTREAL

4e u*

NOTRE 'ERE.
lira» Hct. Ih» |»lu» p»-«i. jmiiiuI* 
f »l<ri>i»ié. Ou n'iiiiportn <iu«-llo 
initiale KraviW ci«. 
luii-iiient Ki. or 
Umirié. O» r « tt t l( 
p ur 1 «ns. |»*r. chu- 
Çiiii, ou |&c pour

I |f* m «j uriiu

DESAUTELS & ST-GEilMAIN
------- NOTA lit I ' ^--------1
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Lussier & Gendron
-A. V OCiv Ta

76 Knc «irouanl, - - - SI Hyacinths
l*. Luhsihr. L. A.Gksduon, LL. B
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* TnAor Marks

e K ' DlSIGNS
rtb » 1 " Copyrights &c.

An»* n* ••*» n •* Midi and dee.Tintlon mny 
OïlIt-klY i»*■ ••« .'iii '.»n «ipliilon fr»-»- wlietlier an 
IliV»-.it i 'H I. • r *n'1y | i iiiiinlrM.
tiiiiiMMirici'r > «i Milenitnt. IIANHfiOOK ou l'atonta 
■ont fr«*« i»M« -t ai-curjr f'.re. uriotr tialont*. 

I'm* *ife fi»k»»n tlirouuli Munn A « ■* r»*»-wlt« 
U.: node, «riHioiit ctinr»;»i. In t i

ScUîîiifi: jtevic'.ü.
A tian»l*o-iip|f Illustrât»■ l m i utr 1 • rir
c-.iIkIIoi» »»f w* • *••» Mdo 1 •nninl. i ni'- fl n 
jronr ; f'nir nii.tiiliN, f I. H"l«l I.» ail ii»-*» »1« nier*.

MIJNM & Co.30,H'"aj*=* Ntt-y Ycrk
|irn:icti «Uîlco, «ï.*;» I St.. Wrudilut; Ii.C.

ILE MEMBRE DU CONGRÈS 
LIVINGSTON

Dll que la Peruna est un SpLt»elide 
'I onitiuo pour Ur Catarrhe.

COLONEL L. I. LIVINGSTON

____ Kli»ov*t la dlinenaluii.««Mtr.* urii. oo-, m wMi«r« a,», c««u«u*. k*.

I.c Colonel L. 1. Livingston, Membre t!o 
U Commlsiion Industrielle et le démocrate 
la plus influent du Comité d’Appropriations 
dans la Chambre de* Représentants, qui 
demeure à Atlanta, G*., écrit:

Coat avec plaisir quo do conrerlnveo 
• général Wheeler, lo Membre du Con* 
grès Brower ©t d’autre», Jo recommande 
la Peruna comme un excellent tonique 
et une guérlsoa pour le Catarrhe.**—Col* 

I. Livingston. ^
9 Catarrhe Guéri.

Toute* Ica forme* du catarrhe, aigu oâ 
ftîonique, «ont guérie* promptement et 
pear toujours. C'est par son action sur lo 
•jrstème nerveux quo la Peiuna a gagné une 
réputation universelle comme un remède 
•ûr et efficace pour toute* le* formes du ca- 
tharro quelle que soit sa location.

M. Jas. O. Morin, H7<J Kue Ontario 
Montréal, Canada, écrit i 

** l.a Teruna est certainement un grand 
remede pour lo catarjie. 1 Ile m'a guéri 
d’un caihatre du cerveau et je l'endosse 
avec plaisir. Les Canadien* sont particu­
lièrement affectés de cette maladie, et pcir 
dam île* ai.née* le* docteurs ont essayé de 
U conquérir avec des élixirs, des poudre* ci 
des pilules, «nais la I'cruna a résolu le pro­
blème, et depuis que la médecine s'est éta­
blie ici, des centaines de personnes ont été 
guéries du catharrhe."—Jas. U. Morin.

Si vous ne dériver pas de résultats prompts 
et satisfaisants de l'emploi de la Peruna, 
écrive/, de suite au L)i. Hartman, lui détail­
lant votre condition, et il se fer* un plaisir 
de vous donner gratuitement le bénéfice de 
tes conseils.

Adresse* vos lettres i Dr. Hartman, Pr** 
rident of the Hartman Sanitorium, Colui*
L t. f Ihio.
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& McILTY
\DLS FAISONS UE VESTE SPECIALE

DE MARCHANDISES D'A'JTOMNE ET D'HIVER
Venez un des jours de la semaine, dans n’im­

porte quel Département, nous sommes prêts à vous 
faire économiser de l’argent sur vos achats.
ÉTOFFES A ROBES ET A COSTUMES,
Beau Drap i Costumes, Couleurs assorties, valant 30 1 35c, réduit................ 19e.
lionnes Serges, tout laine, couleurs assorties, valant 30 à 35 0, réduit..... 21c.

COUPONS DE TWEEDS et ÉTOFFES à COSTUMES.

Moitié Prix.
F.anellette Grise, laine et coton, seulement....................................................... 11c.
Un bon S iteen noir, bonne qualité, “ ......................................................  lOc.

Grandes Réductions.
SUR TOUS NOS MANTEAUX POUR DAMES ET JEUNES FILLES. 

AINSI QUE SUR NOS JUPES, JUPONS ET MATINÉES. 
SOUS-VÊTEMENTS EN TRICOT.

POUR HOMMES, JEUNES GARÇONS, DAMES, JEUNES FILLES
ET ENFANTS,

UN GRAND CHOIX DANS TOUTES LES LIGNES. *

Une visite convaincra les plus incrédules.

TRAHAN & McNULTY *
MAGASIN D’UN SEUL PRIX,

Enseigne de la Boule Rouge. 

ST-H Y ACINTHE. ........ .....................

Maisons d’Affaires
BISSONNF.T & BRODUnit

Murchitmla-Tuilloura et mercieru, 
109 ruo Caflciulo».

.JOS. BRODEUR & CIE.,
(JoblH-Ts) .MiUcIuiIKIhi’h HvcllfS K|ticrn» .1. 

Cron <‘t Detail.
228 ot 234 ruo CascntloH. 

a BOÜRGEOI8 & OIE.,
Magasin-Général,

Pluco du Marché.

BROUSSE A U .V FILS 
arcliundidOH BÎichosot Nouveautés, 

03 et 07 ruo St-Françoîa.
EDOUARD CHAUSSE

AitisL-Sculptenr
MumnneuU Kuuébius «mi Muibr» 1 1 Granit.

289 ruo Cttrfoad ,*i
DUSSAULT \ LAM R EUX,

Fond01 rrt
4 rue Hyacinthe*.

JOSEPH HUETTE TéL 246
F'tldanticr* Plombier et Couvreur,

68 ruo Bt-Siinon,
l'kicc (lu Marché.

.... 0118. G. KACICOT
Marchand de Grains, Farine?», S**», (ïru. 

Moult e, eto.
Coin des rues St-Antoino et Mondor

- - V

i lic’ii do. Fit il 11 Ijucbcc Southern

TouhIosJours dlmnnchos oxcoutés

E11 vente an “
VINGT-CINQ ANS D’EPISCOPAT 

Jubilé Jr Feu Iter L. Z. Moreau
(Avec |»ortrait du vénérable défunt)

TA IS L K DKS MAT1ÉKKS

STATIONS. 1 I

lien»! down Eitfdrni time.
I

• • • • • A. M. 1*. M. i m i r. m . e. m.
• • • •• o.ar> 2.26 ..l’ii-rn*ville ... 12.18] 8.1*3 • • a • •
• • • • • 6.40 2.30 St-Frau. du 1 jic 12 13 3.Oui • • • • #
• «A • • 6.68 2 17 • , \ «lIlUi K V • • •• 11.56; 7.46 • a a •

t 6 6* J 3.3* l’Ail. Solid. .AKII 10.40] 7.50 • • a • •
• • • • * 7.03 8. h* Il IL*vu*- Jet .d 19.28 7.35 • • a a a
• • • • • 7.16 3.67 .. .St. I obéit .. 10.21 7.23 • a a a
• • a • 7.80 4.lu . ..St. Aimé. .. 10.10 7.07

7.44 4.24 « • *^t# , e 0.50 5 63 •••sa
- l.i 4.40 .. .St..1 ud«’M.... 9.15 6.34 i II •

• • • • • 8.36 4.60 . .St.F» inmbé .. 9.36| O.’.'O • «•as
• • • • • • • • • • ■ . .. Itn k Yard .. L i • • (I,# , • «as*
• • • t • 8.47 6.10 St.Hvii/tlu’ Ji’t 9.2ù| 6.53] • • a a •

8.60 6 15 U 1 Cf t 1 J l1 0.15 5.5oj • • • a •
• • • • • 10.50 6.45 > ai. 11 \ io i

«« 8.40 3.25

• • • • • 11.î>0 6.07 ..St. Uiimast*.. 3.20 2.67 a • a a
(«as» t••« a a a •

• • • • • 11.60 6.20 .. Kougemunt .. 8.00| 2.3" t a a •
12 1» 6.38 .. .St. Angèle... 7.40 2 lui

« • • • • 12.33 6.51 . .St. Grégoire.. 7.36 1.61 a # a •
12.60 7.t>o I.Q.S.J. Ibville 7.26, 1.4**| • a • •

• • • • • a • • A • • t • • • Ivn Montréal an
— 1 - | 

........1......... a • a a
• • • • • • • • • l.q.S.J.lh’vl. a • • • • *•••• e a a •
H. 00 1.16 9.40 Iberville J et .. 5.20 6.30 S.27
S l 1 1.48 0.63 .. .Sabrevob... 4 61 6.17 8.13

2.13 10.02 ..ilenryvilb*... 1 35 j 6.08] 3.03
S.Ü4 2 40 10.13 Clarence ville.. 4.03 ,5.56 7.51
8.4" 2.50 10.20-ar.Noyau Jot.lv 3.5U 5.60 7.45

<». Arrête b* snini dt Nuiilenient.
An été sur üigiml du juvdlon. 

h trains no 1 et no. «V) font raccord •ment \
SoreLService de chars Pulinan outre St-Uvaeiuthe 
Uotitou et New-Voile «•»>* Iturlingtou et UutUuid.

1 décembre 1006._________________________

EMILE SOLIS
Libraire ni eros et en détail.

Rue Cascades, k_N_ ST-HYACIXTIIE.
Assortiment round»t de TAPISSEKIKS. AU* 

T1CLKH DK nUKKAlTX. POU K N ITT U ES 
CLASSIQUES, U VUES, OBJ ETS DE PIETE et 
de FANTA1SJ K, eto.

I Huile d’olive pour 
SPÉC1 ALITÉ/. < Sanctuaire.

( Livres de récompeusos.

Dcdieace........................................... ...............
I.—M011 vigueur 'L. Z. Moreau................
I. IVdiiniiiair s du jubilé.......................

III. —-Ouverture du jubilé...........................
IV. —Mew** jubilaire................................. .
V.— B inqtutt des N ......................... ..........

VI.—Clôture oilicielle du jubile...................
VII —vê:» s intimes du jubilé.......................

VIII.—Acclamations........ ..............................
Ai'I’Kvhhk.

I.—lies déconitiouM de la cuti tv liait1..... 
II. — 1/îs oonviveH au liut<|iiel ties noces..

III.—I aïs <4Discijiles de Martin"...............
1 V.—La Chaîne d’Argent.... .....................
V.— I^îs tv'oles du IViHSO............................

VI.—Li gloire du Chandelier d’Or.............
Lien Non km ÿ. rKiis ki.i.km 

I.—Mort «le Mgr L.*/. Moreau.........
II. — Feu Mg L.-Z. Moreau.......................

111.—Annonce olllciello «b* ha mort.......
IV.—Sou élogo funèbre..............................

6
t»

16
34
64
70
80

101

117
120
125
129
144
160

167 
161 
166
168

Prix |»ai la )n> te ou a notre bureau........ $0.25

■llarclié de SI -.. . . . . . .
PKODUnV DE LA FERME

Beurre frais, la lt........$0 24 @ ü 25
44 salé 44   20 ‘25

OC11 fs frais, la douzaine 10 17
■ itiivii4........................ 2.) ili)

44 filée, la lt..........  60 00
Savon 44 ........... 06 10
Bromng*.......................... 15 10
Patates le un not ......... 30 0 40
Oignons..........................  1.90 2.05
Fèves............................ ‘2 60 ‘2 72
Pommes ......................... 15 42
Bet Car, et Navets.....  5 10
Miel cou 16, la lb........... 12 @ 9 10

44 en gâteaux, la 1b. 10 10
Sucre d’érab.nouv.,la ib 10 00
Sirop d’ér., le gai..........  1 o0 000
Graisse, la 1b................. 14 09

DIVERS
Tabac en feuille, la Ib.. 10 20
Paille, le 100 bottes.....$1 75 2 20
Foin, 44 
Foin pressé*

t» .....  5 50 7 00
7 50 8 50

52
00
00

Peau do bœuf, la lb.....  4A
Peau do mouton, jeune 50
Peaux de veau............. 10

VIANDES
Bœuf, la lb...................90 05 0

44 100 lb................ 6 00 0 00
Porc frais, la lb............  09 10
Lard salé...................... 0 8 0 9
Porc frais, 100 lb..... 8 25 8 50
Mouton, jno.,le quartier 0 75 1 2

VOLAILLES ET GIBIERS
Dindes, la livre.............$0 12 @ 0 13
Poules, le couple..........  70 75
Poulets, 44 vivant 70 90
Perdrix, 44   00 00

GRAINS

Une visite est sollicitée.

JOS. 0. G. MIGNAULT,
INGENIEUR CIVIL

ARPENTEUR-GEOMETRE.
qiédalités (le coiutruotious d’Aqueducs, d‘Egouts 

et d’KoUiragw Electrique, 
ouatrnotion do Pont» et chaussées.

Développement de Pouvoirs .d’Eau.
Arbitrages, Evaluations, etc., etc.

Adresse : SHERBROOKE. P. 0.

Blé, le miuot....... ...... |0 90 @ 0 00
Bléd’iude 44 ....... 00
Avoine, 44 ....... 70
Surraziu, 44 ....... ....... 00 70
Orge, 44 ....... ...... G0 G0
Goudrioles............. ....... 46 50
G mine de mil........ ...... 0 00 0 00

AU COMMERCE
HOLE

DERRIERE FORMULE
BHLA.2sI OS,

<^_lllaii3s de Lisiü Electoral
Do la Province do Qaéboo.

A V1NDRB AU BURIAU DU

ion de Saiit-

FEUILLETON

Je marie mon Onde
CHAPITRE IV

Quand il eut iisparu au haut de la 
montée, elle referai 1 sa fenêtre et 
s’apprêta à quitter sa toilette, le cor 
sage de soie rose qui, de longtemps 
sans doute, ne serait plus à sembla­
ble fête.

Un parfum suave remplit la cham­
bre et le rameau d’oranger oublié 
dans le nœud de ruban torn b 4 aux 
pieds de la jeune fille.

Elle le ramassa, en aspira la sen­
teur pénétrante, sourit, arrangea les 
pétales meurtris, les feuilles froissées, 
puis elle mit dans un petit vase de 
cristal quelques gouttes d’eau, y trem 
pa la branche et la déposa devant 
une statuette de la Madone.

— Ma première et dernière cou­
ronne d'oranger, murmurâ t elle avec 
un sourire.

Puis, la vision de Margot de la 
Barre valsant au bras de l’oncle Ro­
bert passa devant ses yeux.

Et elle les ferma en répétant le re­
frain de Mignon :

ConuaL-tu l«’s pays où fleurit l’orauger,
Lr* payn des fruit» d'or ot des roi-a voroieillea,,

CHAPITRE V

Centrifuges FENIX
Marque de Commente

4

lift», piix de la Mn-ohlu#

13 Prix doe piôcee do Change 

Construction Bxoollouto 

Êor^mago Parfait 

Séoarité Absolu*.

A la postéo do toutes Iss 3 > îvs >

l

Modèle K
Recommandé pour Capacité 
Nombre de Vache* d’écrémage

IXstgnatlou Eté Hiver à l’heure
, K. 1

Modèle D

Autour des pignons ardoisés du 
donjon et du clocher de Bourg le 
Froid les dernières hirondelles 
s'assemblaient pour partir. Déjà, dans 
une rafale venue du nord, on avait vu 
passer une bande de corbeaux présa­
geant un hiver hâtif et vigoureux. 
Avec septembre, les vacances s’ache 
vaient ; Odile faisait sa malle. Après 
les deux mois de liberté passés au­
près de son oncle, il lui fallait repren­
dre sa tâche à Notre-Dame des Arts. 
D’ailleurs, elle s’estimait heureuse de 
trouver, à l'ombre protectrice du 
cloître, asile et travail assurés, avec, 
autour d’elle, tendresse et charitable 
dévouement.

Quand même, il lui en coûtait de 
partir, car c’était, jusqu'à Pâques, la 
séparation d avec son oncle ; c’était, 
pour lui, plus encore que pour elle, 
tout un long hiver d’isolement en ce 
coin perdu des montagnes.

Il lui fallait partir à l'heure où, 
peut-être, son rêve allait se faire 
réalité.

Où s’en iraient maintenant les 
projets a peine ébauchés par Madame 
Bonvalet ? L’oncle Robert consenti 
rait-il à retourner à la Renardière 
011 les châtelains et Marguerite de la 
Birre demeureraient deux mois en­
core ? N'allait-il point, par son ori­
ginalité, manquer cette magnifique 
occasion, comme il avait fait échouer 
tant d’aut es ?

Odile réfléchissait à tout cela et 
son front était lourd de soucis. Aussi, 
les recommandations adressées à Ro­
bert furent-elles nombreuses et pres­
santes, recommandations qu’elle le 
mcnr-çi d'afficher sur une pancarte à 
côté des avis administratifs.

1 0 Gardez vous de refuser, sous 
de mauvais prétextes, les invitations 
de Madame Bonvalet et autres.

2 0 Souvenez vous que Mademoi 
selle de la Barre vous présentera ?û 
renient son cahier de loterie pour les 
pauvres. Faites sur vos cigares des 
économies afin de glisser dans sa 
bourse un beau louis d'or,

3 0 N’oubliez point la vente de 
charité du 26 décembre dans les 
salons de la colonelle et préparez, 
pour le comptoir de Mademoiselle de 
la Birre et Madame Bonvalet, de 
jolis bibelots.

A vos heures de solitude, peignez 
boîtes, sachets et coffrets, sculptez 
artistement des manches d’ombrelles 
et de parapluies.

Sachez vous montrer aimable, ser­
viable, empressé.

Enfin pénétrez-vous bien de cette 
pensée que ce n’est pa9 en “ faisant 
l’ours", suivant votre aimable expres­
sion, et en vous cantonnant au coin 
de votre feu entre vos paperasses et 
Vanda, que vous arriverez à conqué­
rir, avec la main de la jolie Margot, 
le bonheur que je vous désire.

Ainsi soit il.
— Sapristi, Odile, que tu es insup­

portable, mon enfant,ronchonna l’on 
de Robert après avoir toutefois écou­
té jusqu’au bout sans sourciller le 
discours de sa nièce. Tu n’es pas 
philosophe pour deux sous, ma petite, 
tu veux tout prévoir, tout arranger à 
l’avance, tout étiqueter, tout numé­
roter. Qu’aura donc à faire la Provi­
dence si tu agences tout ainsi métho­
diquement ? Moi, je l’avoue, je pré­
fère de beaucoup les surprises de l’in­
connu. .

Laisser courir les choses tout dou­
cement, au gré du hasard, sans me 
mettre martel en tête, me semble la 
suprême habileté.

—Ça, c'est du pur sophisme, en­
tendez-vous ! c’est par ce moyen là, 
véritables allures de célibataire en­
durci, que vous avez perdu dix bon­
nes occasions de me donner une 
tante, après avoir juré vos grands 
dieux qu’il n'y avait en rien de votre 
faute. Pour moi, je soutiens que ma 
théorie est la bonne : Aide toi, le ciel J
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t’aidera I Cela vous c.t il donc si d if 
ficile de vous montre* aimable et de 
répondre au moins aux occisions que 
l’on vous donne? Voyons, que vous 
faut-il de plus ? Mademoiselle de la 
Barre a’a-t clic point pour voui assez 
de charmes, assez de qualités 1 Ne 
vous plaît-elle point ?

Je ne sais quoi de mélancolique 
voilà les traits de Robert Chaméane 
égayé par la boutade d’Odile.

— Mademoiselle de la Barre est 
charmante et je serais bien mal venu 
de dire qu’elle ne me plaît pas. A 
qui peut elle ne pas plaire, douée 
comme elle l’est de toutes les grâces, 
de toutes les beautés, de tous les 
talents ?

Mais serai-je, moi, le mari digne 
d’elle et, lorsque je me serai bien mis 
en frais, ne serai je point, un beau 
soir, éconduit comme un importun ?

—Toujours le même: timide et dé 
fiant 1

—Vois-ti», OJile, on a, à notre 
époque, une singulière façon de con­
clure les mariages. Il y a là-dedans, 
comme je l’observais tantôt, trop de 
convenu, trop de détours, trop d’as­
tuce sous l’apparence de vaines for­
malités, et le plus avisé des préten­
dants ne saura jamais, avec toute 
cette politique, ce que pensent réelle­
ment ces jolie» cervelles de demoi­
selles à marier dont les unes sont 
faites de lingots, les autres de crème 
fouettée.

— Eh bien 1 si c’est là votre opi­
nion, mon onde, s'écria Odile in­
dignée, je donne ma langue au chat ; 
je vous abandonne à votre triste et 
froide destinée de vieux garçon grin 
cheux' à votre malheureux sort, et je 
renonce pour jamais à vous marier.

— Qui sait si tu n’auraiipas raison, 
répliqua doucement Robert Cha­
méane.

Et laissant OJile achever sa malle, 
il se retira dans son bureau en se ré­
pétant à lui même cette parole pro­
fondément vraie toujours, et triste 
souvent : “ Le cœur commande et 
n’obéit pas.’’

Sur la robe gris perle et le corsage 
rose portés à la Renardière, et qu’elle 
enfermait dan* la mille. OJile laissa 
tomber une larme. Dépit, tristesse, 
désespérance, regret I elle n’eût pas 
su dire elle-mcme ce qui lui poignait 
le cœur, ce qui lui donnait malgré 
elle, envie de p’eurcr en ce moment.

L’intuition de son bon cœur lui 
disait que son oncle n’était pas heu­
reux malgré ce triple masque d'indif 
férence, de sauvagerie, d’originaüté 
sous lequel sc cachait une nature vi­
brante et passionnée, capable de tous 
les enthousiasmes, de tous les dé­
vouements.

Et elle l’eût tant voulu heureux et 
compris, aimant et aimé comme il 
méritait de l’être !

Mais qui sait ? Il avait peut être 
raison et la Providence conduirait au 
mieux les événements; autant valait 
s’y abandonner aveuglément.

Que sont les petits vouloirs des 
hommes auprès des grands desseins 
de Dieu !

• t

Trois jours plus tard, OJile, suivie 
d’un commissionnaire chargé de sa 
malle, sonnait à la porte du couvent, 
de Notre-Dame des Arts.

En attendant quq la sœur tourière 
vint ouvrir, elle fit déposer sa malle et 
paya l'homme.

(A êuivré)
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